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Les châtiments de Dieu. — Nos lecteurs savent 
dans quelle effrayante proportion se sont multipliés, en 
France, les crimes contre Dieu et contre la religion : effrac­
tions d’églises, vols sacrilèges, profanations de ciboires, 
blasphèmes et parodies des cérémonies du culte, attentats 
contre les prêtres et les religieux, enlèvements des cal 
vaires, mutilations des statues de la très sainte Vierge, 
etc. A plusieurs des impies qui ont osé lt braver, Dieu a 
répliqué coup sur coup, ou sans tarder. Certaines coïnci­
dences sont si extraordinaires qu’il faut vouloir s’aveu­
gler, pour ne pas y voir la main de Dieu.

A Ville-Ardennes, (près de Charleville,) le socialiste 
Brouet s’était signalé par sa conduite scandaleuse durant 
l’inventaire de l’église ; vingt-quatre heures après, il fut 
emporté par une mort subite qui causa une profonde 
émotion.

Dans les Vosges, un fermier impie avait cru spirituel de 
donner à ses six chevaux le nom du Pape et de plusieurs 
évêoues. En quelques jours son écurie fut vidée ; tous 
les chevaux périrent de façon étrange, sans que le vété­
rinaire pût découvrir un seul indice de maladie.

Dans la Meurthe-et-Moselle, l’agent du gouvernement 
avait fi ii par trouver un témoin de l’inventaire. Le len­
demain, sans cause apparente, la fille de cet homme 
mourait subitement. Le malheureux père comprit aussitôt 
sa faute ; tout en larmes, il alla chez ie curé, et lui dit : 
'• Je demande pardon du mal que j’ai fait. Je suis puni 
et tourmenté au-delà de toute expression.” Il voulut que 
son repentir fût publié le dimanche suivant à la grand’ 
messe et que le curé demandât, en son nom, pardon du 
scandale qu’il avait causé.

“ C’était avant la catastrophe de Courrières, lisons- 
nous dans une lettre de M: Auguste Roussel. Dans l’un 
des villages de la région minière, de sinistres manifestants 
avaient trouvé plaisant d’organiser, sous forme de pro­
cession, une mascarade sacrilège, dont un porc enrubanné 
formait le centre. Chose horrible à dire, ils prétendaient 
ainsi figurer une procession du Tris Saint Sacrement.”

"Averti de ce scandale, le curé de la paroisse parut 
sur le seuil de l’église, et, après avoir protesté avec une 
éloquente indignation contre l’ignominieuse exhibition, 
il ajouta d’une voix forte : ”


